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1.
Plus que deux semaines avant le mariage.
Charlotte aurait dû se sentir sur un nuage, elle le savait, or ce n’était pas le cas.
En fait, elle avait même consacré les huit derniers jours à tâcher de rester positive à propos de son union avec Mark, et ses efforts n’avaient servi à rien. Quand bien même elle conservait sa détermination à empêcher son père de tout gâcher, il fallait se rendre à l’évidence : il gâchait tout. Il devenait donc urgent de résoudre ce problème. Avant ce soir.
Depuis une heure qu’elle était au volant de sa voiture, l’angoisse lui nouait l’estomac. C’était comme si sa raison butait toujours sur le même dilemme. Enfin, elle quitta le centre-ville de Sydney pour parvenir dans la luxueuse banlieue résidentielle de Palm Beach, où se situait la villa familiale.
La cérémonie tournerait au fiasco si son père conservait une attitude glaciale vis-à-vis de l’homme qui allait devenir son mari. Le souvenir du réveillon de Noël, quelques jours plus tôt, était cuisant. Seigneur, la façon dont Lloyd Ramsey avait traité Mark ! Comptait-il rejouer le même numéro ce soir, pour la veillée du nouvel an ? Son cœur saignait. Elle avait mal. Elle devait à tout prix raisonner son père, lui faire comprendre ce qu’elle éprouvait.
Charlotte avait bien saisi qu’il n’approuvait pas son choix et n’était pas près de changer d’avis — Mark n’était pas le genre d’homme qui plaisait à Lloyd Ramsey. Et alors ? Pour elle, il était parfait. Son père n’était-il pas au moins capable de respecter cela, ne serait-ce que par égard pour elle ? Le grand jour approchait si vite… Oui, cette fois, il allait l’écouter, décida-t-elle, résolue.
Les joues de Charlotte s’enflammèrent lorsqu’elle se rappela leur dispute, peu après l’annonce officielle de ses fiançailles. Elle n’avait pas hésité à tenir tête à son père, à défier son désaveu, à mépriser ses menaces.
— Que cela te plaise ou pas, je l’épouserai, papa, avait-elle déclaré.
Naturellement, cette fougue avait décuplé le courroux paternel.
— Ton caractère buté te coûtera cher, Charlotte. Épouser Mark Freedman ! Que diable trouves-tu à ce type ? C’est un vulgaire play-boy, et non un…
— Et non un milliardaire et un carnassier de la finance comme toi ? l’avait-elle coupé. En effet. Et c’est ce que j’aime chez Mark. Lui, il sera là pour moi, papa, au lieu de passer sa vie à l’autre bout du monde pour signer un énième contrat. Il a envie d’être auprès de moi. Il aime ma compagnie. On s’amuse, lui et moi, et…
— S’amuser ! avait tonné son père. Ma fille, c’est mon sang qui coule dans tes veines. Je t’assure que tu te lasseras du genre de divertissement que Freedman peut t’offrir. Bon sang, contente-toi de profiter de lui comme d’une passade ! De le garder comme joujou aussi longtemps qu’il te procurera du plaisir. Mais le mariage ! Le mariage est une affaire sérieuse.
— Pour moi, ce ne sera jamais une « affaire », avait-elle rétorqué, furieuse d’entendre son père se permettre de railler ainsi sa relation avec Mark. Il s’agit de se sentir aimé. Rien ne compte plus que ça, à mes yeux.
— Bah, ça ne durera pas, avait conclu Lloyd Ramsey en haussant les épaules.
Pourtant, Charlotte investissait toute son énergie dans cette histoire : elle avait trente ans, elle voulait des enfants, Mark aussi, et ils étaient heureux ensemble. Heureux et certains du bonheur qui les attendait. De plus, contrairement à ce qu’affirmait son père, Mark n’avait rien d’un play-boy. Il remportait un grand succès en tant qu’organisateur de fêtes et de soirées privées. D’ailleurs, elle était impatiente de l’aider dans son métier dès qu’ils seraient mariés.
Pour autant, elle ne pouvait se résoudre à l’idée que sa relation avec son père pâtisse de leur désaccord sur le choix de son époux, qu’elle se distende — et peut-être même qu’ils deviennent des étrangers l’un pour l’autre. Ces derniers mois, il avait eu l’air de consentir, non sans efforts, à accueillir Mark dans le cercle familial. Puis, à Noël, il l’avait snobé. Pas question que cela se reproduise ce soir !
Charlotte prit une profonde inspiration pour se redonner courage. L’horloge du tableau de bord indiquait 14 heures. Avec un peu de chance, le déjeuner était terminé et elle pourrait entraîner son père à part.
Elle avait dit à Mark qu’elle passait l’après-midi au salon de beauté afin d’être prête pour le réveillon — mieux valait qu’il ignore tout de cet entretien. Du reste, elle n’en aurait pas pour longtemps et, après un bref passage chez le coiffeur, elle pourrait être de retour à leur appartement, dans le quartier de Double Bay, vers 17 heures.
En longeant la côte et les plages du nord de Sydney, Charlotte s’était efforcée de répéter son discours, de passer en revue tout ce qu’elle avait à dire. Aussi, à l’instant où elle claqua la portière de sa Mercedes, se sentait-elle plus que jamais déterminée à sortir victorieuse de cette confrontation avec son père.
*  *  *
À peine Charlotte eut-elle traversé le couloir de l’entrée qu’elle tomba sur Charles. Le majordome poussait un chariot qui portait le service à café.
— Mes parents ont de la visite, Charles ? demanda-t-elle en fronçant les sourcils.
— Bonjour, mademoiselle Charlotte, répondit-il en appuyant sur chaque mot, afin de lui rappeler les bonnes manières.
— Bonjour, Charles. Excusez-moi, c’est parce que je suis pressée. Il faut absolument que je parle à papa.
Charles était un homme à la stature imposante, âgé d’une cinquantaine d’années. Dans la maison familiale, il incarnait l’autorité absolue, et il exerçait une forte impression sur chacun, visiteur ou membre de la maisonnée, par sa maîtrise de toutes les subtilités du savoir-vivre. Il désigna la porte du salon.
— M. Ramsey est en compagnie de votre frère, qui est venu avec un gentleman de ses amis, depuis Londres, M. Damien Wynter. Mme Ramsey est absente. Elle avait rendez-vous chez son coiffeur.
Charlotte réprima un soupir. Le fait que sa mère ne soit pas là facilitait les choses, mais le contretemps l’agaçait : avant d’obtenir un tête-à-tête, elle allait être obligée d’en passer par quelques minutes de conversation polie avec les trois hommes, dont l’ami de son frère. Elle ne le connaissait pas, mais savait qu’il était le fils d’un milliardaire, un vieux camarade de son père. En ce moment, tout à leur petit monde de la finance, ils devaient être ravis de parler affaires… Son père rechignerait à la suivre pour un tête-à-tête, mais il fallait essayer.
— Souhaitez-vous vous joindre à ces messieurs pour le café, Mlle Charlotte ?
— Non merci, Charles. Je ne vais pas rester longtemps. Je vais juste dire bonjour à Peter et à son ami avant de discuter avec mon père.
Le majordome poussa alors la double porte et déclara d’un ton solennel :
— Mlle Charlotte.
Dissimulant sa gêne derrière un sourire affable, elle se dirigea vers les trois hommes qui se levaient pour l’accueillir. Son père haussa les sourcils avant de sourire et de la prendre dans ses bras.
— Bonjour, ma chérie, dit-il. Quelle bonne surprise !
— Ma sœur, Charlotte, expliqua Peter à son ami.
Sans leur accorder un regard, elle resta concentrée sur l’attitude de son père : heureusement, il n’en était pas encore à se montrer froid avec elle. Et elle-même, malgré ce qu’elle avait à lui reprocher, lui vouait toujours une immense affection. C’était son père et, de toute son âme, elle espérait qu’il finirait par la comprendre et par lui donner sa bénédiction.
*  *  *
La « Mlle Charlotte » en question était donc la sœur de Peter. Damien sentit aussitôt s’éveiller son intérêt. La jeune femme était d’une beauté spectaculaire. Elle ne ressemblait pas à son frère, qui tenait de leur père : cheveux blonds, yeux bleus, teint clair et taches de rousseur.
Elle avait une somptueuse chevelure d’une teinte de miel foncé, soyeuse et lisse, parsemée de mèches plus claires, ensoleillées. Son visage à la peau bronzée irradiait de pureté, et ses yeux bruns, un peu moins sombres que ceux de sa mère, brillaient d’intelligence. Elle possédait une incroyable aura charismatique, qui laissait deviner une forte personnalité ; et, sans équivoque, une vraie sensualité… Sa bouche était pulpeuse, les formes de sa silhouette féminines et généreuses, sa taille fine et ses jambes admirablement galbées. La robe qu’elle portait, de forme toute simple, décuplait son pouvoir de séduction par sa coupe sage. Le haut, avec son décolleté carré, dissimulait tout de sa poitrine et la jupe évasée ne révélait rien de ses hanches. Mais la couleur, un violet électrique, et le motif imprimé — une grande fleur blanche dont les pétales s’épanouissaient au niveau des seins — trahissaient un caractère de feu. La fine ceinture noire de sa taille et ses escarpins à bride témoignaient quant à eux de son sens de l’élégance.
Seule une femme sûre d’elle pouvait choisir de porter ce genre de robe. Une femme connaissant ses goûts et n’ayant pas peur de les exprimer. Chacun de ces détails enflammait l’intérêt de Damien.
La sœur de Peter Ramsey… Soudain, une idée le traversa. Il était bien possible qu’il soit en présence de la femme qu’il cherchait. Celle avec laquelle il voudrait partager le reste de sa vie. Ils appartenaient au même milieu privilégié, ce qui facilitait les choses : dans la mesure où elle possédait une immense fortune personnelle, elle ne risquait pas de s’intéresser à lui à cause de la sienne. Ainsi, dans l’hypothèse où quelque chose naîtrait entre eux, il pourrait avoir confiance en leur relation. Restait à savoir si elle était prête à faire le grand saut : se marier et fonder une famille. Après tout, elle pouvait très bien être une de ces petites héritières gâtées qui ne songeait qu’à faire la fête, comme il en avait rencontré des dizaines.
Néanmoins, l’excitation courait dans ses veines. Si Charlotte Ramsey avait un peu le même tempérament que son frère Peter, ce voyage à Sydney risquait de bouleverser son existence. Oui, cela pouvait être le point de départ de la vie dont il rêvait depuis l’enfance — quelque chose de réel, de solide et de réconfortant.
*  *  *
Au moment où son père l’embrassa, Charlotte se hissa sur la pointe des pieds pour lui murmurer à l’oreille :
— Il faut que je te parle en privé. C’est important.
Il fronça les sourcils avant d’acquiescer discrètement et de répondre :
— Reste d’abord un instant pour rencontrer l’ami de Peter.
C’était presque un ordre.
— Oui, bien sûr.
Elle dévisagea Damien Wynter et songea qu’il n’avait pas l’air très britannique. À vrai dire, elle n’avait jamais croisé personne qui lui ressemble. Il était tellement séduisant que, si elle l’avait vu dans la rue, elle l’aurait pris pour une star de cinéma. Il avait tout du latin lover avec son teint méditerranéen, ses épais cheveux d’un brun espagnol et ses insondables yeux noirs. Lorsque ce regard soutint le sien, elle y vit étinceler des éclats d’or.
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